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squame simple doit etre consideree comme la gaine, l’appendice 
qui la surmonte ne represente aucune des trois parties de la 
feuille, ce qui explique 1’absence de concordance entre ses con¬ 
figurations si variables, selon les esp&ces, etcellesde leurs feuilles. 
(Test un organe de nouvelle formation , sans analogue, et du au 
developpement des papilles marginales de ces dernieres (1). 
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COLLEMACEiE Montag. (Byssaceoe Fries.). 

77. Ccenogonium Linkii Ehrenb., Hor. Fhys. Berol., p. 120, 

t. XXVII. — Montag., Cuba, Crypt, ed. fr., p. 108. Observ. 

— Hab. In ramis arborum cum sequente varietate lectum. — 

Coll, absque n. 

Var. Leprieurii Montag., mss. : thallo laxius contexto, exci- 
pulo discoque hemisphasrico marginem excludente primitis li- 
vidus. 

Obs. Cette espece presente deux formes bien distinctes, qui ne me pa- 
raissent pas liees par des intermediaires. Dans l’une , quc je considerc 

(1) Depuis que ces lignes sont ecrites, nous avons pris connaissance d’un pas¬ 
sage de Lessing dans lequel cet auteur exprime, en peu de mots, son opinion a 
ce sujet. Voici ses paroles : « Altera (foliola) enim sunt qum sensim sensimque 
e metamorphosi foliorum caulinorum prodeunt.... Exempla tibi referam prmcipue 
in Heliantheis, Asteribus, Carduineis variis. Altera autem observantur fere tan- 
tummodo in Gnaphalieis, Centaureis et in genere Catananche ubi appendiculus iste 
nihil est nisi margo foliorum siccitate cceli et ardore solis scariosus aridusque 
factus atque hinc inde ingenter ampliatus. (Lessing, Synops. gen. Compos., 
p. 424). » 
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comme le type, I’apolhecie est d’abord blanche, comme pedicel lee, en 
toupie ou cyatliiforme; peu a pea el le s’evase, s’aplatit; le disque se 
eolore, et devient safrane ou du moins ochrace. Dans l’autre , dont on 
pourrait -peut-etre faire une espece , l’apothecie, plane des l’origine, ou 
munied’un rudiment de pedicelle, reste telle ou devient convexe, et con¬ 
serve a peine la trace d’un rebord. Sa couleur, qui ne change pas, est 
toujours livide, et ne revtk jamais la couleur gaie que 1’on remarquedans 
la premiere forme. Au reste, la fructification est identique dans les deux 
varietes. Je demande a cette occasion la permission de rectifier une 
erreur de typographic qui s’est glissee au lieu cite de la Cryptogamie de 
Cuba. Au lieu de deux centimes de millimetre indiques comme mesure 
du diametre des theques, c’est un deux-centieme de millimetre qu’il 
faut lire. 

78. Collema Boryanum Pers. in Gaudich. Voy. Uran. Hot., 
p. 205. —Montag. Ann. Sc. nat., 3 e ser., t. X, p. 133, ubi 
descriptio. — C. byrsinum Ejusd. ( non Ach.) in eodem Diario, 
2' ser., t. XYI, p. 112. — IIab. Ad cortices arboruin. — 
Coll. n. 520. 

79. Leptogium bullatum (Ach. Raddi), var. seriatim Eschw. — 
Montag. /. c., p. 113. — Stephanephorus Fw. — IIab. Ad 
cortices arborum lectum. — Coll. n. 530. 

80. Leptogium marginelhm (Swartz). —Montag. Cuba, Crypt., 
p. 115, t. YI, f. 2. — IIab. Ad cortices. — Coll. n. 526. 

81. Leptogium azureum (Swartz). -— Montag., 1. c., p. HA, et 
Ann. 1. c. — Hab. In iisdem locis cum priore lectum. — 
Coll. n. 527. 

82. Leptogium reticulatum Montag., Ann. 1. c. • — Hab. Ad cor¬ 
tices arborum. — Coll. n. 630. 

83. ? Lichina microcarpa Montag. mss.: thallo caespitoso fili- 
formi-compresso, sicco atro, madido lurido, apice dilatato la- 
ciniato, laciniis planis linearibus imbricatis subdigitatis; apo- 
theciis terminalibus minutis concoloribus, fructu.... — Hab. 
In rupibus? circa Cayenne. — Coll. n. 1340. 

Desc. Thallus cajspitosus, sesquilineam altus, siccus atro-fuscus, fra- 
gitis, humectatuslentus luridus, e frondibus erectis compositus. Frondes 
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ramoslssimcB, basi filiformes, atne , intricatissima! et aqua admota sine 
ruptura vix extricabiles, apicem versus dilatatae , compressie , digitatim 
laciniatae, laciniis linearibus sursum patentibus imbricatulis, subtus 
alris, facie superior! luridis. Apothecia terminalia scutelliformia , sessi- 
lia, minutissima, quartam millimetri partem baud superantia ( an ju- 
niora?) tliallo concoloriaet nondum fertilia. Structura thalli haec est : 
Stratum medullare albidum, e fibris anastomosantibus reticulum penta- 
gonum, gonidiis interspersum, constituentibus compositum; stratum 
corticale fuscum, 0,06 mm. crassum, e cellulis minutissimis derisis go- 
nidia crerulea tandem fusca foventibus constans. 

Obs. Je ne suis pas certain de la place a assignee a cette production , 
parce que je n’ai pu reussir a trouver une seule apothecie fertile. Toute- 
fois, le portet la structure concourent a legitimer celle que je lui donne 
provisoirement. Elle a bien quelques rapports avec certaines Lecidees a 
thalle foliace, dresse et imbrique, comme sont, par exemple, les L. vesi- 
cularis, conglomerate!, cinereo-virens et imbricata; mais l’organisation du 
thalle et l’absence d’excipulum propre carbonace exclut la possibility 
d’un semblable rapprochement. 

LICHENES. 

Parmeliacece Fries. 

84. Sticta Cinchonce Delise. — Montag., Ann. 2, XVI, p. 114. 
— Coll. n. 499. 

85. Sticta quercizans Delise. — Montag., 1. c. — Coll. n. 519 
et 525. 

86. Ramalina linearis Ach. — Montag., 1. c. — Coll. n. 500 
et 501. 

87. Ramalina rigida (Pers.) Ach. — Montag., 1. c. — Coll. 
n. 502. 

88. Parmelia (Imbricaria) perlata (L.) Ach. — Monfag., 1. d. 
— Coll. n. 500. 

Var. latissima (Fee) Montag., Cuba, Crypt., p. 231. — Coll. 
n. 500 cum typo. 

89. Parmelia (Imbricaria) sinuosa Var. angustifolia (Pers.)., 
— Montag., in Gaudich. Voy. Bonite, Rot., p. 140, el Ann , 
l. c., p. 115. — Coll. n. 504, 508 et 629. 

3 e serie. Bur, T. XVI. (Caliier n° 1.) 5 i 
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90. Parmelia (Physcia) obsessa Ach. — Montag., Cuba, Crypt., 
p. 227, et Ann., 1. c. —Coll. n. 506, 1282. 

91. Parmelia (Physcia) picta Swartz, Lich. Amer., p. 3, tab. II, 
fig. sup. — P. applanala Fee, Essai, p. 126, tab. XXXII, 
f. 2. — Montag., Cuba, l. c., p. 223, tab. 8, fig. 1, et Ann., 
1. c. — Coll. n. 513. 

Obs. Je ne connaissais pas encore la figure donnee par Swartz de son 
Parmelia picta , quand j’ai adopte pour cette espece le nom de P. appla- 
nata. En la voyant, je me suis convaincuque le Lichen, publie par M. Fee 
sous ce dernier nom, n’en etait pas different, opinion partagee egalement 
parM. ChurchillBabington, de Cambridge, et qu’il m’a exprimee dans 
sa correspondance. II resulte de la que mon P. picta {Cuba, Crypt., 
p. 221, tab. 9, fig. 3), n’etant pas celui de Swartz, doit se nommer a 
l’avenir P. viridis. 

92. Parmelia (Physcia) speciosa (Wulf.) Ach. — Hab. Ad cor¬ 
tices arborum lecta. — Coll, absque numero. Sterilis et mar- 
gine soredifera. 

93. Parmelia (Amphiloma) pellita Swartz., /. c.,p. 7, tab. VI, 
fig. sup. —Montag., Ann., 1. c., p. 116. — Coll. n. 444. 

94. Parmelia (Amphiloma) pannosa Swartz., l. c., p. 6, tab. V, 
fig. sup. —Montag., Ann., 1. c. — Coll. ri. 514. 

95. Parmelia (Amphiloma) gossypina (Swartz) Montag., Cuba, 
Crypt., p. 217, tab. 6, fig. 3. —Coll. n. 507 et 1409, 759 
et 760. 

Var. Biatorina Montag. , Ann,, l. c. — Lecidea gossypina Swartz, 
l. c., p. 1, tab. 1. — Ach., Syn . Lich., p. 64. — Hab. Cum 
typo ad cortices arborum lecta. — Coll. n. 512. 

Var. Filamenlosa Montag. mss, : thallo byssino filiformi ramoso 
floccis crispulis contexto, apotheciis junioribus extus purpuras- 
centibus. — Byssocaulon nivetm Montag., FI. J. Fern, p. 9, 
n. 52, in Ann. Sc. nat. 2, 111, p. 355. — Hab. In muscis. 
— Coll. n. 1404. 

Obs. Quand j’ai publie le genre Byssocaulon, cette production etait 
tellement etrange pour moi qu’il me fut impossible de la rapprocher de 
quoi que ce soit. En prenant pour des spores les gonidies eparses de ce 
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lichen larve, je fus trompe de la meme maniere que j’ai montre ( Cuba , 
Crypt. , p. 133 ) que 1’avait ete Kunzedans l’etablissement de son genre 
Cephaleuros, qui n’est lui-meme autre chose qu’un Strigula. La presence 
des apothecies, trouvees a Cayenne par M. Leprieur, ne laisse plus la 
moindre prise au doute, pas plus que celle des peritheces, dans les pla¬ 
ques du Strigula complanata, ne pouvait m’en laisser quant a la vraie 
nature du lichen de Kunze. 

Notre lichen est, corame on voit, un veritable protee; car celui qui 
auraitdevant les yeux, sans transition, les trois formes principalesque 
j’ai signalees, et dont une seule etait connue , en ferait indubitablement 
autant d’especes. 

96. Parmelia (Amphiloma) undulala (Fee) Montag., Ann. 2, 
XVI, p. 117. — Coll. 517. 

97. Parmelia (Psoroma) prolifera Montag. mss. Cfr. infra Bia- 
tora prolifera. 

98. Parmelia (Psoroma) pholidota Montag., 1. c., p. 118. —■ 
Coll. n. 515. 

99. Parmelia (Psoroma) parvifolia (Pers. sub Lecidea ) Montag., 
Cuba, Crypt., p. 214, t. X, fig. 3 et l. c., p. 119. — Coll. 
n. 569, 754-758. 

100. Parmelia (Lecanora) cinereo-virens (Eschw.) Montag., 
Ann. I, c. —Coll. n. 212, 213, 518, 737. 

101. Parmelia (Lecanora). diploloma Montag., 1. c. _ Coll 

n. 473. 

102. Parmelia (Lecanora) subfusca (L.) Ach. —Var. byssiseda 
Montag., 1. c., p. 120. — Coll. n. 158. — Typus, n. 762. 

103. Parmelia (Lecanora) punicea Ach, — Montag., 1. c . 
p. 121. — Coll. n. 474. 

104- Parmelia (Lecanora) gyrosa (Fee mss.) Montag., h c. _ 

Coll. n. 598. 

105. Parmelia (Lecanora) pallescetis (L.) Ach. — Montag., /, c . 
— Coll. n. 

106. Parmelia (Biatora) aurantiaca (Lightf.) Fries; _ Hab. Ad 

cortices lecta. — Coll . n. 764- 


c. 
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Lecidinece Fries. 

107. Biatora prolifera Montag. mss. : thallo foliaceo papyrino 
tenuissimo helvolo, subtus pallido villosulo, laciniis imbrica- 
tulis polymorphis ex ambitu repando proliferis; apotheciis 
submarginalibus planiusculis vaccinis, sporidiis lineari-cym- 
biformibus medio transverse septatis. — Hah. Ad cortices inter 
muscos et hepaticas. — Coll n. 1405. 

Desc. Thallus membranaceus , tenuissirnus , pallide helvolus, subtus 
pallidus aut albus fibrillisque brevibus hyalinis ramosisque villosulus, e 
squainis polymorphis subimbricatis constans. Squamae laciniato-repandae, 
laciniis omnibus rotundatis, minutae , majores k ad 5 millim. longitu- 
dine, 1 ad 2 millim. latitudine metientes, liumectatae et contra lucem 
visae punctato-pellucidae. Apothecia submarginalia , rufa aut vaccina , 
vix marginata, margin© disco concolori, minora 3/8, majora subre¬ 
panda millim. lata, ambitu subtus libera. Lamina proligera ex ascis 
gelatinosis cohaerentibus absque paraphysibus coinposita. Sporidia, ut 
asci, hyalina, linearia, attenuata, subfusiformia, 0,01 millim. longa, 
medio septata seu intervallo nucleos sejungente vix aut difficillime 
conspicuo. 

Obs. Je ne connais parmi les Biatores aucune espece h laquelle je 
puisse comparer celle-ci. Elle est plutot analogue au Parmelia hypnorum 
dont elle differe, en outre des caracteres generiques, par la minceur pa- 
pyracee de son thalle, et par ses apothecies immarginees. Le tlialle offre 
encore cette particularity, que de ses bords naissent des prolifications 
orbiculaires qui, par leur developpement, contribuent a en accroitre 
Tetendue. Si 1’on fait abstraction de la grandeur, ces prolifications sont 
assez semblables pour la forme a celles de mon Sticta marginifera 
( Voy . Bonite, Bot. Crypt ., t. 1 /i 6, fig. 2), ou de la variete iiomonyme du 
Rhodymenia palmata. 

108. Biatora vernalis (L.) Fries. — Hab. Ad cortices varies lecta. 

— Coll n. 1287. 

Yar. Varians Eschw., l c p. 253. — Coll n. 150. 

109. Biatora vestita Montag., Ann . 2, II, p. 374, et XYI, p. 121. 

— Coll n. 159, 505, 557, 1273 et 1288, 1274-76. 

110. Biatora tuberculosa (Fee) Montag., Ann., /. c . — Coll 
n. 570. 
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111. Biatora avrigera (Fee) Montag., Ann. 2, XIX, p. 85. — 
Coll, n. I/ 4 O 8 . 

112. Biatora anomala (Ach.) Fries. — Had. Ad cortices et trun- 
cos arborum. — Coll. n. 1286. 

113. Biatora russula (Ach.) Montag., Ann, 2, XVI, p. 121. — 
Coll. n. 16. 

114. 'I Biatora tricholoma Montag. mss. : thallo membranaceo 
tenuissimo effuso olivaceo; apotheciis minutis rufo-fibrilloso- 
marginatis, disco atro-fusco; ascis breviter clavatis sporidia 
octona cymbiformia triseptata hyalina foventibus. — Hab. Ad 
folia coriacea, Opegraphce filicince, Formas epiphyllce, Strigulas 
Rolulce comes. — Coll. n. 1366. 

Desc. Thallus tenuissimus, vix ullus, e gonidiis viridibus juxlapositis 
compositus, ob colorem folii subjecti olivaceus, effusus. Apothecia mi¬ 
nima, punctiformia, 1/5 ad 1/3 miltim. diametro metientia, rufo-margi- 
nata. Margo autem e fibrillis ramosis intricatis constans, madefactus 
hyalinus. Lamina proligera ex ascis erectis absque paraphysibus facta. 
Asci clavati, 0,05 millim. longi, 0,015 millim. superne crassi, sporidia 
octona includentes hyalina, oblonga, utrinque attenuato- obtusa , sub- 
cymbiformia , 0,012 millim. longa , septis terms transversis divisa , seu 
nucleos quaternos foventia. 

Obs. Je signale ce lichen a cause de ses apothecies, remarquables sur- 
tout par leur bord entierement forme de filaments byssoides entrelaces 
et nes des gonidies du thalle. C’est une structure qui a quelque analogic 
avee celle de l’excipulum de mon genre Byssophytum , de Taiti. G’est a 
peine un Biatora. 

115. ? Biatora microscopica Montag. mss. : hypothallo atro fibril- 
loso radiante, squamis raris glaucis adsperso ; apotheciis mi- 
nutissimis urceolatis carneis, ascis cymbiformibus sporidia 
conformia trinucleolata foventibus. — Hab. In foliis coriaceis. 
— Coll. n. 1362. 

Desc. Thalli squama? rarte et ut detritae apparent. Hypothallus e fibril¬ 
lis atris ramosis e centro radiantibus, illas Asteromatis cujusdam aemu- 
lantibus compositus et maculas orbiculatas diainetro 5 millim. aequantes 
constituens. Apothecia punctiformia perquam minuta, carnea, 0,10 ad 
0,15 millim. crassa , qua' vix oculo nudo , nisi prce colore, conspicua , 
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centro depresso urceolala, margine valido concolori muni la. Asci bre- 
vissimi, utroque fine attenuati, 0,05 millirn. longi, 0,005 millim. in 
medio crassi, hyalini, sporidia subsena fusiformiabiseptata, 0,013 millim. 
longa includentes. 

Obs. Si je n’avais observe quelques ecailles sur la trame de l’hypo- 
thalle , j’aurais regarde cette plante comme un Nectria , car je vois une 
grande ressemblance entre ses apothecies et les peritheces du Sphceria 
Peziza Tode. On pourrait encore la prendre pour une espece de Pezize , 
tant son facies la rend ambigue. La double cloison des sporidies exclut, 
du reste, tout rapprochement avec les deux genres. Bien que ce lichen 
ne soit represente dans la collection que par un seul exemplaire, je n’ai 
pas voulu neanmoins le passer sous silence. 

SPOROPODIUM Montag., Nov . gen. 

Excipulum proprium nullum. Hypothecium orbiculare erum- 
pens, cellulo-vesiculosum, laminam proligeram primo thallo 
marginatam, mox nudam fulciens. Sporidium solitarium, oblon- 
gum, multicellulosum, initio asco diaphano (mucilagineo?) re- 
ceptum, dein, hoc deliquescente, nudum longeque pedicellatum, 
unde nomen. Thallus (crusta) epiphloeodes, indeterminatus, te- 
nuissimus, viridi-glaucescens, granulis adspersus. Folia ut plu- 
rimum coriacea incolens, inter tropicos. An Echinoplaca? Fee. 

Tous les caracteres de vegetation assignes a son genre par M. Fee, 
moins toutefois celui pris des piquants du thalle, se retrouvent dans l’es- 
pece que je vais decrire. II n’en est pas ainsi de la fructification qui est 
bien singuliere, et que Fauteur de YEssai sur les Cryptog. des ecorc. offic . 
avoue n’avoir vue que fort imparfaitement; aussi les figures qu’il en 
donne n’ont rien de comparable avec ce que j’ai rencontre. C’est, sans 
doute, a ce nouveau genre, dont je propose 1’adoption aux lichenogra- 
phes , qu’il faut rapporter l’espece de Taiti, que j’avais provisoirement 
nommee Biatora? Phyllocharis . Voy. Ann., 3 e ser., t. X, p. 128. 

116. Sporopodium Leprieurii Montag. mss.: thallo effuso tenuis- 

sime granulato glauco ; apotheciis tandem immarginatis fuscis. 

— Hab. In foliis coriaceis. — Coll. n. 1357. — PI. 16, fig. 1. 

Desc. Crusta effusa, suborbicularis et ambitu repanda, sordide viridi- 
glaucescens, granulis tenuissimis exasperata. Apothecia sparsa , con- 
vexa, fere semimillim. diametro metientia/primo margine thallode ser- 
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tata, tandem crassiuscula et immarginata, excipulo proprio prorsus 
destituta. Hypothecium e cellulis splnericis hyalinis constitutum , 0,16 
millim. crassum, superne fuscescens, laminam proligeram suffulciens. 
Asci clavati, hyalini, sporidium singulum, oblongo-fusiforme, utroque 
fine scilicet attenuatum obtusumque, trigesies annulatum, annulis cel- 
lulosis , tandem pedicellatum, dilute olivaceum, decimillim. longum, 
foventes. Paraphyses, ut videtur, nullae, nisi asci juniores. 

Obs. Ce lichen est fort interessant sous le rapport de la morphose des 
sporidies, dont chaque theque, en effet, ne renferme qu’une seule. Celle- 
ci, comme toujours, se forme dans la strie de matiere sporac6e qui 
occupe faxe de la theque. Toutefois, et c’est en cela que consiste la sin¬ 
gularity du fait, il n’y a que la moitie ou les deux tiers superieurs qui 
servent a cette formation, la portion inferieure s’organisant en une sorte 
de pedicelle, qui reste fixe quelque temps a 1’hypothece avantla disper¬ 
sion des sporidies. A cette epoque, la theque, limpide et comme mucila- 
gineuse, est resorbee et ne s’aper^oit plus. Serait-ce d’apres la raeme loi 
que se formeraient les spores de plusieurs Pyrenomycetes depourvus de 
theques, comme cela se voit dans les genres Diplodta , Hendersonia 
Sphceropsis , etc.? Le rapprochement est curieux et merite d’attirer fat- 
tentiondes observateurs. S'ilen etait ainsi, comme il est probable, le fait 
expliquerait, par un arret de developpement, cette anomalie singuliere 
que nous avons signalee ailleurs (FI. Alg ., tom. I, p. 480) d’un Sphceria 
diplodioides , croissant (sur la meme ecorce) a cote d’un Diplodia , qui 
lui ressemble tellement par ses caracteresexterieurs, que la fructification 
seule peut servir a les faire distinguer. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. 16, fig. 1. — 1 a, Sporopodium Leprieurii sur une feuille, et vu de gran¬ 
deur naturelle; 1[6, coupe verticale d’une apothecie, montrant en c la couche 
inferieure, et en d la couche superieure de fhypothece epais sur lequel est 
etendue la lame proligere. On voit en e cette mtae lame, non marginee, avec 
quatre sporidies sorties dejade leur enveloppe; 1 f, 1 f, montrentdes theques 
jeunes avec la strie de matiere sporacee; 1 g , une autre plus avancee, et dont 
la moitie inferieure de cette matiere s’organise en pedicelle. 1 h , 1 h, deux 
sporidies parfaites, pedicellees, et entierement libres de leur theque resorbee; 
sur Tune d’elles, on voit pourtant encore en i des debris de la theque. La 
figure 1 b est grossie 80 fois, et les figures g et h, h, environ 400 fois. 
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M7. Coccocarpia molybdcea Pers. — Montag., Ann. 2, XYI, 
p. 124. — Coll. n. 510. 

118. Coccocarpia smaragdina Pers. — Montag., /. c. — Coll. 
n. 521. 

119. Coccocarpia incisa Pers. —Montag., 1. c p. 125. — Coll . 
n. 511. 

120 . Lecidea Brebissonii Fee. — Montag., /. c. — Coll. n. 471. 

121. Lecidea Leprieurii Montag. mss. : crusta membranacea 
effusa laevigata viridi-olivacea tenuissima ; apotheciis bimar- 
ginatis atris, margine proprio crasso tandem rimuloso, acces- 
sorio angusto submembranaceo disco rufo-velato concolori, 
sporidiis acicularibus multiseptatis. — Hab. Ad corticem ra- 
morum laevigatam lecta. — Coll. n. 763. 

Desc. Thallus (crusta) tenuis, membranaceus, laevigatus aut granulis 
tenuissimis nec nisi borne lentis ope conspicuis conspersus, viridi-oliva- 
ceus, nulla linea ambitu limitatus. Apotheciacarbonacea, atra, ejusdem 
formae et magnitudinis ac ilia Pyxines sorediatce , a quibus tamen, ut ta- 
ceam sporidiorum formam perquam diversam, colove disci et structura 
laminae proligerae maxime differunt. Haec autem juniora minuta, sub- 
sphaerica, puncto rufulo impressa, progressu aetatis dilatata et margine 
crasso extus rimuloso crenulato munita. Discus rufo-fulvus, pulveru- 
lentus, annulo augusto concolori ad speciem cinctus, ita ut apothecium 
dupliciter marginatum videatur. Lamina proligera baud multum crassa. 
quartam millimetri partem ad summum metiens, ex ascis clavatis para- 
physibusque flexuosis composita. Asci elongati, clavati, sporidia oc- 
tona, acliromatica, acicularia, transversim multiseptata, inter se cohse- 
rentia, ordine nullo includentes. Sporid. longit. 0,08 millim., crassit. 
semimillimillim. 

Obs. Cette espece remarquable n’a de commun avec la precedente que 
la couleur du disque. Tout le reste , y compris la fructification, est fort 
different. Ces deux Lecidea n’en doivent pas moins etre rapproches , ne 
fut-ce que pour nous fournir une nouvelle preuve que l’analogie des 
formes exterieures , dans cette famille , ne concorde pas toujours avec 
des organes de reproduction semblables ou meme analogues, et qu a 
moins de multiplier demesurement les genres, on ne saurait les fonder 
olidement sur la forme des sporidies , independamment des caracteres 
fferts par le thalle. 
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122. Lecidea parasema Ach. — Montag., /. c. — Coll. n. 638, 
762. 

123. Lecidea imbricata Montag., 1. c. — Coll. n. 577. 

124. Pyxine sorediala Fries. — Montag., /. c. — Parmelia 
Tuckerm. Syn. Lich. boreali-amer., p. 35. — Coll. n. 503, 
512 et 761. 

Graphidece Fries. 

125. Graphis pavoniana Fee. — Montag., Ann. 2, XVIU, 
p. 267. — Coll. n. 197, 206, 619, pr. part. 

126. Graphis illinila Eschw. — Montag., 1. c. — Coll. n. 24. 

127. Graphis Afzelii Ach.— Montag.,/, c. — Coll. n. 193, 
194, 492. 

128. Graphis oryzceformis Fee. — Montag., 1. c. , p. 268. — 
Coll, absque numero. 

129. Graphis virginea (Eschw.) Montag., Cuba, Crypt., p. 175, 
et /. c. — Coll. n. 207. 

130. Graphis Poitcei Fee. — Montag., Ann., 1. c. — Coll. n. 208, 
561, 564, 565 et 1306. 

131. Graphisclirysenteron Montag., /. c., p. 269. — Coll. n. 23. 

I 

132. Graphis rufula Montag. mss. : thallo (crusta) sordide oli- 
vaceo membranaceo laevi limitato; apotheciis sparsis erum- 
pentibus simplicibus rectis aut curvulis latescentibus, disci 
canaliculati marginibus crassis rufis madore vaccinis a mar- 
gine thallode simplici subopertis, excipulo rufo (haud carbo- 
naceo) laterali tectiformi, nucleo niveo ; ascis cylindricis spo- 
ridia oblonga hyalina tetrapyrenia uniserialia longitudinalia 
aut obliqua subimbricata foventibus. — Had. Ad cortices ar- 
borum lecta. — Coll. n. 784 et 785. 

Obs. Je ne me propose pas de decrire cette espece , c’est pourquoi je 

viens d’en donner unediagnose un peu etendue. Qu’il me suftise d’ajou- 

ter qu’elle ressemble a plusieurs de ses congeneres de la merae section, 

et, entre autres, aux G. chrysenteron, G. cldorocarpa et G. Balbisii. Pour 
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achever de la faire connaitre, j’indiquerai les principaux caracteres qui 
la rapprochent ou l’eloignent de chacune d’elles. 

Elle a cette memecroute limitee par une ligne obscure qu’on observe 
dans la premiere, et la description que j’ai donnee de celle-ci ( Ann., 
2 e ser., t. XVIII, p. 269) s’appliquerait en beaucoup de points au G. ru- 
fula. Toutefois les lirelles , qui sont agregees et rameuses dans le G . chry- 
senteron , sont rares, eparses et simples dans notre nouvelle espece; 
leur couleur , qui est seulement un peu difterente dans l’etat de seche- 
resse, le devient beaucoup quand on les humecte, et elles prennent alors 
la nuance chatain clair : d’ailleurs elles ne portent pas de stries longi- 
tudinales. L’excipulum, au lieu d’etre noir et carbonace comme dans 
l’esp£ce decrite, est d’un roux qui passe au brun quand on l'humecte, 
et il a la consistance de la corne lorsqu’on l’entame avec un rasoir. Le 
nucleus repose sur la couche medullaire, et les parois laterales de 1’ex- 
cipulum incomplet sont inclinees l’une vers l’autre comme la toiture 
d’une maison. Les organes de la reproduction sont essentiellement dif- 
ferents dans l’une et dans l’autre. En effet, au lieu de ces grandes spo- 
ridies murales, comme les appelle assez justement M. de Flotow, vous 
n’avez ici quede fortpetites sporidies oblonguesdanslesquelles sont ren* 
fermes quatre seuls nucleus ou sporidioles. 

Notre espece ressemble encore bien plus au G. chlorocarpa Fee; mais 
ses lirelles plus allongees, qui changent de couleur quand on les mouille, 
et surtout la forme et la grandeur des sporidies, suffisent pour etablir 
entre elles une distinction facile, puisque dans le lichen de M. Fee les 
sporidies sont tres grandes et multicelluleuses ou murales. 

Je ne connais le G . Bcdbisii que par la figure, malheureusement de- 
pourvue d’analyses, qu’en a donnee l’auteur; mais les sporidies, decrites 
et flgurees dans le supplement a YEssai , s’opposent a tout rapproche¬ 
ment avec le G. rufula. 

133. Opegrapha Comma Ach.— Montag., I . c., p. 270. — Coll .* 
n. 36, 197, 202, 548, pr. part., 1805. 

134. Opegrapha tenella Ach. Syn . Lich ., p. 81, sub Graphide . 
— Coll n. 1314. 

135. Opegraphaprosodea Ach. — Montag., 1. c . — Coll. n. 35 
et 1307. 

136. Opegrapha aurita (Eschw.) Montag., /. c . — Coll . n. 550 
et 648. 

4 37. Opegrapha ovata Fee. — Montag., p. 271, l. c. — Coll., 
n. 6/i5 et 1310. 
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138. Opegrapha Acharii Fee.—Montag., 1. c. — Coll. n. 5G7, 
792 et 793. — An ab O. prosodea diversa? 

139. Opegrapha elegans Smith. — Montag., l. c. — Coll. n. 11/|, 
119 et 1309. 

HO. Opegrapha striatula Ach., 1. c., p. Ik- — IIab. Ad cor¬ 
tices arborum. — Coll. n. 773. 

141. Opegrapha rimulosa Montag., 1. c. — Coll. n. 116, 200, 
204, 798, pr. part., 1316, 1319, 1322, 1347. 

142. Opegrapha enteroleuca Ach., 1. c., p. 78. — Hab. Ad cor¬ 
tices arborum. — Coll. n. 1349. — An, utcenset cl. Fee, cum 
sequente conjungenda? 

143. Opegrapha scaphella Ach., 1. c. — Hab. Ad cortices lecta. 
Coll. n. 1298. 

144. Opegrapha chrysocarpa Raddi, in Alt. della Soc. delle 
Scienze di Mod., XVIII, p. 34, t. Ill, f. 2. —Eschvv., 1. c., 
p. 84, et Syst. Lich., fig. 4, analysis. — Hab. Ad cortices ar¬ 
borum lecta. — Coll. n. 485 et 486, antea praetermissa. 

145. Opegrapha myriocarpa Fee. — Montag., 1. c., p. 273. — 
Coll. n. 546, 640, 649. 

146. Opegrapha scripta (L.) Ach. Meth. — Montag., 1. c. — 
Coll., n. 642, 646, 789, pr. part., 1283. 

Var. pulverulenta. — Coll. n. 37, 38, 201, 1284, 1302. 

147. Opegrapha angustata (Eschw.). — Montag., I, c. — Coll. 
n. 554, 787, 788, 794, 797, 1311 et 1315. 

148. Opegrapha varia Pers. — Montag., 1. c. — Coll. n. 585. 

149. Opegrapha atra Pers. — Hab. Ad cortices. — Coll. 
n. 1351. 

150. Opegraphaanfractuosa (Eschw.) — Montag., 1. c. — Coll. 
n. 621. 

151. Opegrapha Leprieurii Montag., 1. c., p. 274. — Coll. 
n. 19. 
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152. Opegrapha scalpturata (Acli.) — Montag., /. c. — Coll . 
n. 118,126, 188 a, 196, 203, 219, 545, 626, 749, 776, 780, 
782, 783, 1300. 

153. Opegrapha obtrita (Fee) Montag., 1. c., p. 275. — Coll. 
n. 117. 

154. Opegrapha filicina Montag., Cuba, Crypt, , p. 184, t. IX, 
f. 1. — Had. In foliis coriaceis frequens. — Coll. n. 1353, 
1360. 

155. Opegrapha depressa Montag. mss.: thallo (crusta) membra- 
naceo laevi cinereo-oiivaceo linea obscura ambitu limitato; 
apotheciis oblongo-linearibus atris complanatis appositione 
bifurcis ramosisque in medio rima clausa longitrorsum fissis, 
perithecio laterali, nucleo pallido, sporidiis oblongis multicel- 
lulosis. — Hab. In cortice lsevigato arborum. — Coll. n. 786. 

Desc. Crusta hypophloeodes, laevigata, olivacea, linea fusca limitata. 
Apothecia alra , opaca , sparsa autconferta, oblongo-linearia, simplicia, 
appositione bifurca aut et ramosiora prorsus deplanata nec super tlial- 
lum exstantia, utroque fine obtusa rimaque clausa longitrorsum divisa. 
Perithecium laterale, subtus omnino deficiens, in sicco depressum, ma- 
defactum vero modice prominulum et formam tecti induens. Sporidia 
(an mature evacuate?) paucissima, oblonga, 0,03 millim. longa, 0,01 
millim. crassa, decies-duodecies annulata. Asci? 
j Obs. Je ne connais aucun Grapliis d’Acharius, auquel je puisse com¬ 
parer YO. depressa: car cette espece, n’ayant pas son excipulum ou 
perithece entier, appartient bien a cette section du genre Opegraplie. 

156. Lecanactis confluens (Fee) Montag., /. c. — Coll. n. 195, 
205. 

Yar. calcea[ F6e mss.) Montag., 1. c.,p. 277. — Coll. n. 578, 
811. 

157. Lecanactis serograpta (Spreng.). — Montag., 1. c. — 
Arthonia sinensigrapha Fee. — Coll. n. 211,551, 624, 769, 
772,1271-93-94-96-97. 

158. Lecanactis lobata Eschw. — Montag., 1. c. — Coll, n, 562, 
563, 1295. 
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159. Lecanciclispruinosa Eschw. in Mart., FI. Bras., 1, p. 100, 
t. Y1I, f. 3. — Hab. Ad corticem arborum lecta. — Coll. 
n. 781. 

160. Ustalia gracilis Eschw. — Montag., 1. c ., p. 277. — 
Coll. n. 25, 627. 

161. Ustalia fuscescens (FeeJ. — U. adspersa Montag., /. c ., 
p. 978. — Coll. n. 1269. 

162. Ustalia anguina Montag,, l. c. — Coll. n. 198, 199, 547. 

163. Ustalia speciosa Eschw. — Montag., 1. c ., p. 279. 

164. Ustalia Flammula Eschw. — Montag., 1. c. — Coll. 

n. 1. 

165. Sclerophyton colliculosum Montag. mss. : crusta crassa oil- 
vacea, laevigata, nitida; apotheciis oblongis elongatisve appo- 
sitione ramosis thallo lineari-colliculoso tenui-marginatis , hy- 
potheciorufo discum concolorern,siccum canaliculatum, made- 
factum planum, suffulciente. Asci et sporidia generis. —IIab. 
Ad cortices arborum, stromata orbicularia Sphcerice hetero - 
stomce cingens lectum. — Coll. n. 1406. — PI. 16, fig. 2. 

Desc. Thallus crustaeeus , crassiusculus, late effusus, laevis, siccus et 
oculo nudo visns oUvaceo-cinerascens, lends ope vero conspectus colo- 
rem nitorenique fructus olese maturi induens, maceratus fulvus, projec- 
turis linearibus confertis flexuosis colliculosus. Apothecia eumorpha , 
vertice colliculoruni insculpta thalloque immersa, margine thallode 
tenui erecto tamen cincta , forma autem oblonga, quoad longitudinem 
vero maxime varia, altera minora, quartam millimetri partem aequan- 
tia, altera continua aut moniliformi-interrupta sesquimillimetrum me- 
tientia. Hypotliecium alte immersum , obcuneatum, rufum. Lamina 
proligera (discus) in sicco rufa, concaviuscula, madida turgescens, 
plana, dilute fulva, 0,10 millim. alta, 1/4 millim. latitudine ada^quans. 
Asci clavati, paraphysibus filiformibus concomitati, sporidia octona, 
minuta foventes. Sporidia hyalina, breviter oblonga, 0,015 millim. 
long. 0,0055 millim. cum episporio ad speciem mucilagineo in medio 
crassa, quadrinucleolata. 

Obs. Ce lichen ne peut etre rapporte qu'au genre susnomme d’Escli- 
weiler, et qui a pour synonyme le genre Eniblemia , publie deux ans 
plus tard par Persoon. (Yoy. Voyage Uranic , Bot ., p. 18o , et Prcsl, Be- 
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pert. Bot. Syst. } fasc. 1, p. 85.) J’ai analyse lesdeux especes de Persoon 
et j’ai pu ainsi constater qu’elles avaient et la merne organisation et la 
raeme fructification que celles de notre lichen. Elies doivent done pren¬ 
dre place parmi les Sclerophytons. On sait que la corvette l’Uranieayant 
fait naufrage , toutes les collections furent plus ou moins endommagees 
par l’eau de mer. Eh bien , les E. venosa et contexta offrent absolument 
la meme nuance de rouble que celui de nos echantillons que j’ai laisse 
macerer pendant quelques heures. Les theques et les sporidies sontles 
memes dans les quatre especes, si Ton s’en rapporte pour le type , le S . 
elegans , a la description donnee dans la FI. Bras., t. I, p. 10ft , non a 
l’imparfaite et incorrecte figure du Systema Lichenum. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pi. 4 6, fig. 2. — 2 a, portion d’ecorce , montrant le Sclerophyton colliculosum 
de grandeur naturelle; on y voit en 2 b un stroma ou plaque du Sphceria he - 
terosloma; 2 c, montre des lirelles creus^es sur les saillies colliculeuses du 
thalle, et grossies environ 4 2 fois. En 2 d se voit un profil de deux lirelles 
coupees verticalement, et dans l’etat de dessiccation, a un grossissement de 
25 fois. Une autre coupe, vue au m6me grossissement, montre une de ces li- 
rolles mouillee, oil Ton peut facilement dislinguer en 2e la lame proligere, et 
en 2 f I’hypothece brun enfonc^dans la substance medullaire. 2 g, represente 
une theque entre des paraphyses, et grossie 380 fois. 2 h, montre deux spo¬ 
ridies isotees, vues aumOme grossissement. 


166. Fissurina Babingtonii Montag. in Hit. ad cl. Churchill 
Babington : crusta tenuissima hypophloeode sordide cinereo- 
glauca ? nucleis subsimplicibus aut confluentia radiato-ramosis 
thallo elevato albicante labiato-marginatis; sporidiis subglo- 
bosis sporidiola quaterna foventibus. Facies Graphidis, at 
excipulum nullum. Species elegantissima. = F. inscidpta 
Montag. , Ann . 2, XYIII, p. 280, excl. synon. — Graphis 
illinita? Babingt. in Schcd. Lich. A meric. R. Spruce , n. 84. 

— Hab. Ad corticem arborum. — Coll. n. 129 et 618 ve- 
tusta. —Cfr. descript, et observ. in Am. Sc. nat ., 1. c., 167. 

167. Fissurina nivea Fee. var. congregala Montag.,/, c., p. 279. 

— Coll, n* 130, 774(121?). 

168. Fissurina radiata Montagu l c., p. 280. — Coll, n, 219 > 
1273* 
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169. Fissurina nilida (Eschw.). — Hab. Ad cortices. — Coll. 
n. 209. — Diorygma nitidum Eschvv., 1. c. 

170. Fissurina incruslans Fee. — Montag., 1. c. , p. 281. — 
Coll. n. 210. 

171. Fissurina grammitis (Fee) Montag., 1. c. , excl. synon. 
Emblemia venosa, quse Sclerophyti species. — Coll. n. 115, 
122. 

172. Arthonia polymorpha Eschw.! (an et Ach.?). — Montag., 
1. c., p. 282. — Coll. n. 477, 482,1290. 

173. Arthonia complanata Fee. — Montag., /. c. — Coll. 
n. 650,1256 pro parte. 

SphcerophorecB Fries. 

Ozocladium Mon tag., Nov. Gen. 

Apothecia terminalia, a thallo formata, initio sphterica, velata, 
velo lacero urceolata, deorsum versa, e margine prolifero moni- 
liformi-concatenata. Nucleus gelatinosus ex ascis constans te- 
nuissimis erectis, sporidia numerosa globosa hyalina uniserialia 
foventibus. Thallus fruticulosus, horizontalis, supra corticatus, 
viridis, subter nudus, pallidus, intus fibroso-cartilagineus, pro- 
lificatione apotheciorum dichotome et fastigiatira ramosus. In 
ramis fruticum circa Cayennam crescit hoc genus maxime sin- 
gulare et abnorme, cui nomen e vocibus gratis o£o?, nodus, et 
xlccltoi ramus factum et ramurn nodosum denotans, imposui. 

Obs. Ce lichen, bien qu’heteroclite, me paratt pourtant se rapprocher 
des Spherophorees, tant par ses apothecies terminales, d’abord closes, 
puis se dechirant au sommet pour s’evaser en cUpiile, que par son nu¬ 
cleus compose de theques remplies de spores uniseriees. 11 ne sauraiteti'e 
compare qu’a cet’taines Cladonies sous le rapport de la prolification de 
ses apothecies, qui, par leur succession , constituent le thalle en ehtier. 
Son mode d’accroissement n’a d’analogie que dans un autre regne, chez 
les Polypiers flexibles, ou chez les Corallinees parmi les Algues. 

174. Ozocladium Leprieurii Montag. mss.: characters iidem ac 
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generis. — Mail Ad ramulos (an vivos?) prope Cayennarn 
lectum. — Coll. n. 1292, — PI. 16, fig. 3. 

Desc. Thallus fruticulosus, horizontalis, moniliformis, 5 ad 7 millim. 
longus, sesquimillim. crassus, supra eodem, quo ramus, strato corticali 
obductus, humectus intense viridis, siccus aeneus nitidiusculus , illi Po- 
rincs americance simillimus, subter strato gonimico epidermideque defi- 
cientibus pallidus, ex apotheciis bine, proliferis fere totus compositus. 
Apotbecia terminalia, initio globosa, minuta, caput aciculi minimi {ca¬ 
mion) referentia, clausa, mox velo rupto aperta et crateriformia diametro 
sesquimillimetrum ad marginem crassum et involutum metientia , evo- 
lutione peracta secunda, nempe deorsum versa et evacuata (furfurosa), 
margine, ut ita dicam, dorsali prolemsibi consimilem procreantia, mo- 
niliformi-concatenata et thallum nodosum efficientia. Si autem unicum e 
margine progignitur apotbecium, continuatio modo tlialli, si vero bina, 
ramificatio ejusdem succedit. Nucleus gelatinosus, mature fatiscens, nec 
nisi in apotbeeiis clausis aut parum adhuedum evolutis repertus. Asci 
iiliformes, 0,06 millim. longi, erecti, tenuissimi, vix 0,002 millim. dia¬ 
metro aequantes, sporidia (?) globosa, byalina , numerosa , serie unica 
foventes. 

Obs. Rien de plus etrange ni de plus curieux que cette production 
naturelle. Ses affinites ne sont pas bien claires, et ce n’est qu’avec hesi¬ 
tation que je la place parmi les Splieropliorees , ou la ramenent surtout 
son tballe fruticuleux , ses apothecies terminales et son nucleus caduc 
{fatiscens). On croirait voir une Coral linee ou un de ces Poly piers a cel¬ 
lules (Sertulaire) dont Taccroissement se fait de la m£me maniere, e’est- 
a-dire par radjonction successive de nouveaux individus adnes aux an- 
ciens. J’ai analyse un grand nombre de nucleus sans jamais rencontrer 
dans les thbques autre chose que des spores uniseriees excessivement 
petites. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PL 4 6, fig. 3. — 3 a, plusieurs individus de VOzocladium Leprieurii de gran¬ 
deur naturelle, et vus en dessous dans la position qu’ils occupent sur les ra- 
meaux. 3 b t un individu grossi 8 fois , detache, et vu en dessus. 3 c, le 
m6me, vu par sa face inferieure. 3d, coupe verticale d’une apoth^cie, montrant 
en 3 e un debris du velum, grossie 25 fois comme la figure suivante 3 f, qui 
represente la m£me apoth^cie entiere et vue de face, et en g laisse voir un de¬ 
bris ou un residu du velum. 3 h, amas de theques, dont est composee la lame 
proligere, grossies 380 fois. On voit qu’elles sont remplies de globules series. 

Nola. Le graveur, n’ayant pas compris ledessin, avait fait deces theques des 
filaments cloisonnes , en sorte qu’il lui a ete difficile ensuile de corriger cette 
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prreur. Je n'ai pas fait figarer de sporidies libres, parce que je n’cn ai pas vu 

dans cel elat isole. 

Verrucaria Fries. 

175. Verrucaria proslans Montag., Ann., t. XIX, p. 53. — 
Coll. n. 215. 

176. Verrucaria Cinchona; Ach. — Montag., /. c. , p. 5/|. — 
Coll. n. 560. 

177. Verrucaria Ihelena Ach. — Montag.,/, c. — Coll. n. 154, 
589, 679, 707, 708, 715, 717, 719, 1232 et 1238. 

178. Verrucaria catervaria Fee.—Montag., l.c. — Coll. n. 60, 
67, 68, 73, 79, 84, 85, 91, 94, 100, 113 et 1242. 

179. Verrucaria tropica Ac!). —Mon lag., 1. c. — Coll. n. 52, 
4.78, 494, 635, p. p. et 712. 

180. Verrucariaplanorbis Ach. —Montag.,/, c. p. 55. — Coll. 
n. 632, 1255. 

181. Verrucaria melanophlhalma. — Montag., I. c. — Coll. 
n. 154, 694, 695, 703 et 1243. 

182. Verrucaria analepla Ach.—Montag.,/, c. — Coll. n. 480, 
600, 615, 616, 698-700. 

183. Verrucaria socialis Zenk. in Goeb. Par mac. JVaarenk. I, 
p. 133, t. 15, fig. 6. — Had. In cortice arborum lecta. — 
Coll. 721, 1249, 1251-53. 

184- Verrucaria aggregata Fee, Essai, p. 91, dein Pyrenula. — 
Hab. ad cortices. — Var. nigro-cincla. — Coll. n. 616 et 
1250. 

185. Verrucaria punctiformis Pers. Fries. — Coll. n. 1260. 

186. V. (Pyrenula) nitens? Fee. — Montag.,/, c. — Coll. n. 498. 

187. V. (Pyrenula) myriocarpa Fee. — Montag., 1. c. — Coll. 
n. 47. 

188. V. (Pyrenula) marginata Hook. — Montag., /. c. — Coll. 
n. 144, 1241, 1259. 

3- serin. Bnr. T. XVI. (Cahier n" 2.) ' 
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189. F. (Pyrenula) aspistea Ach. —Montag., 1. c ., p. 56. — 
Coll . n. 615. 

190. V. (Pyrenula) Eschweileri Montag., L c. — Coll. n. 127, 
149,155. 

191. V. (Pyrenula) micromma Montag., 1. c ., p. 57. — Hab. Ad 
cortices lecta. — Coll. n. 214, 611, 702 et 1261. 

Desc. Tliallus membranaceus, tenuis, laevigatus aut quibus locis pe- 
rithecia confluunt crassiusculus, turn cartilagineus, e cinereo pallescens, 
longe lateque effusus, nec ulla linea limitatus discolori. Verrucae turn 
sparsae, turn aggregatae subconfluentes, semimillim. ad sumnnim me- 
tientes, hemispbaericae aut pressu oblongae . perithecium atrum fere to- 
tum obtegentes. Perithecia e globoso ovoidea, parietibus crassissimis 
(15 centimillim.) tertiani eorum diametri partem aequantibus munita , 
intus atra opaca, nucleum (madidum mucilaginosum) opalinum foven- 
tia , ad apicem denudatum poro pertusa vix conspicuo. Rarissime aper- 
turam minutam albo-farinosam observavi; verruca thallodesad apicem 
peritliecii sensim attenuatur et persist'd illud aretecingens. Asci clavati, 
sporidia sena octonave, oblonga, tetrapyreriia foventes et inter para- 
physes simplices flexuose erectas nidulantes , e parietibus undequaque 
ad centrum vergentes. 

Obs. Ayant regu des exemplaires plus complets de ce lichen , j’ai cru 
devoir en dormer ici une description qui manquait au lieu cite. On pour- 
rait appliquer a cette espkcece qu’Acharius disait ( Lich . univ , p. 317) de 
son Pyrenula henatomma , dont il a fait plus tard un Thelotrema , e’est-a-dire 
qu’elle ressemble beaucoup au Pertusaria communis. Elle est egalement 
voisine du Pyrenula verrucarioides Ach. , et des Verrucaria pustulosa 
Zenk. et V. ochroleuca Eschw. Notre lichen dilfere de celui d’Acharius, 
dont au reste la diagnose seule m’est connue , soit par la couleur de la 
croute, soit par Y absence de bordure et de toute trace de papille au pe- 
rithece, soit enfin par ce dernier caracterequ’a aucune epoque de sa vie 
lememe perithece n’est denude jusqu’a la base. Si je n’ai pas de type 
des deux derniers, j’en ai pu consuller les figures; notre espece s’eloigne 
du V. pustulosa par la couleur et la nature du thalle et par la dimension 
des verrues, et du V. ochroleuca , qui d’ailleurs se rencontre dans la col¬ 
lection , par ces memes caracteres et par I’absence de papille. Toutefois , 
la coupe c, d , e t f de la figure 7 de Zenker, si j’en excepte l’epaisseur de 
la paroi des peritheces bien moindre que dans ma plante, en rend par- 
faitementleport, et jusqu’a l’enfoncement de ceux-ci dans l’ecorce. 
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192. V, (Pyrenula) variolosa (Pers.). —Montag., 1. c. — Coll, 
n. 81, 128, 147, 148, 150, 152, 156, 555,696, 1262. 

193. V. (Pyrenula) prcelucida Montag. mss. : crusla cartilagi- 
nea fulva faseiis longitudinalibus nigrescentibus interrupta; 
peritheciis erumpentibusatro-nitentibus magnis poro pertusis, 
nucleo atro, sporidiis cymbiformibus tetrasporis tandem brun- 
neis, sporidiolis mediis maximis. — Hab. in cortice arborum 
eheu! parce lecta. — Coll . n. 705. 

Desc. Thallus crustaceus, singularis (an normalis?), e faseiis longitu¬ 
dinalibus cartilagineisfulvis millimetrum vix latis, quas sejungunt fasciae 
alteraeaeque latse atro-violaceae (an corticis color naturalis?), compositus. 
Perithecia ovoideo-globosa, millimetro crassiora, basi et ultra medium 
crustae immersa, parietibus crassis utentia, intus atra, apice nudo 
maxime lucentia splendentiaque , ibique poro vix conspicuo perforata. 
Nucleus mucilaginosus, ex ascis cylindricis magnis paraphysibusque 
erectis constitutus. Sporidia sena octonave, uniserialia, cvmbiformia, 
magna, regularia aut hinc gibbosa inaequalh, prime hyalina, tandem 
brunnea, fragilia, sporidiola quaterna foventia inaequalia, bina media 
apicalibus plus quam decies majora. 

Obs. Malgre la presence de la croute, cette production est, peut-etre, 
une Spheriacee. Le caractere tire des sporidies est si singulier, que je 
n’en ai pas vu un second exemple dans cette tribu; reuni a 1’eclat du 
sommet des peritheces , il suffit pour bien distinguer cette espece de ses 
congeneres. 

194. V. (Pyrenula) ochroleuca Eschw. — Montag., 1. c., p. 58. 
— Coll. 63,163. 

195. V. (Pyrenula) trypetheliiformis Montag., mss. : thallo 
(crusta) membranaceo tenuissimo dilute olivaceo; peritheciis 
atris conico-depressis subtus deficientibus apice poro pertusis 
stromate pulverulento croceo immersis; ascis clavatis sporidia 
fusiformia multiannulata longissima foventibus. — Hab. In 
cortice lsevigato arborum. — Coll. n. 1344. 

Desc. Crusta hypopliloeodes, membranacea, laevigata, cinereo-oliva- 
cea , tenuissima. Apotheciorum verrucae sparsa^, rarae, convexae, ambitu 
depressae, intus pulverem croceum progressu aetatis denudatum peritlie- 
ciaque occultantem foventes. Perithecia atra, dimidiata nempe subtus 
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detieientia, conico-depressa, crassa, basi expansa , diametro fere millirn. 
sequantia, apice poro pertusa et crust se, imo cortici semper immersa. Nu¬ 
cleus pallidus, ascis parapbysibusque filiformibus tandem intricate com- 
positus. Asci magni, clavati, 0,14 millirn. longi, sporidia quaterna aut 
sena raro octona includentes. Sporidia matura libera, fusiformia , lon- 
gitudine ascos ipsos tandem superantia aut saltern sequantia , vigesies ad 
trigesies annulata, annulis seu nucleolis simplicibus oblongis transversis, 
an maturitate*cellulosis (?) quod mihi videre baud contigit. 

Obs. Cette espece a des rapports avec le Pyrenula clandestina Acli. 
dont elle differe par le stroma colore, qui environne le perithece et en fait 
une sorte de trypetbelium monocarpe. Dans lejeuneage, la coucbe 
corticale du ilialle couvre la poussiere orangee qui constitue le stroma 
et on apercoit difficilement les pustules peu saillantes du fruit; mais a 
la maturite, le frottement a use etdechire le tballe et mis a nu les peri- 
theces, ou, pour parler plus exactement, le stroma qui les recouvre. 
Le Trypet helium pruinosum Fries (S. 0. V. p. 287), offre une diagnose 
trop succincte pour que j’v puisse reconnaitre mon licben, que deux 
caracteres importants en eloignent. 

196. V. (Pvrenula) leucostoma Ach. —Montag., /. c., p. 60. — 
Coll n. 117 et 217. 

197. V. (Pyrenula) infernalis Montag, mss. : crusta cartilaginea 
stratosa gilvo-fulvescente peritheciis sparsis vel aggregatis im- 
mersis absconditiscolliculosa, ostiolo papillato tandem deciduo, 
sporidiis ovoideis nucleolos binosinsequalesfoventibus. —Had. 
Ad corticem laevigatam arborum lecta. — Coll. n. 722, 725. 

Desc. Species quoad fructum maxime singularis , quae vix hujusce 
generis foret si vero character e fructu desumptus liuic vegetationis 
prsevaleret. Thallus latissimus, cartilagineus, lsevigatus, e stratis plu- 
ribus factus, aetate provecta peritbeciorum aut etiam verrucis cortica- 
libuscolliculosus, egilvo fulvescens, illimitatus. Perithecia atra,sparsa 
aut aggregata, globoso-ovoidea, thallo (non cortice) omnino sepulta, 
progressu aetatis vero crustam sublevantia et illam monticulosam red- 
dentia, parietibus pro magnitudine, quae diametro 3 jh millirn. adaequat, 
crassis munita, intus alba, ostiolo papillato vix absque vitris augenti- 
bus conspicuo coronata , papillula tandem decidua. Nucleus gelatinosus 
opalinus. Asci clavati, maximi, 1/5 millirn. longitudine, 0,04 millirn. 
crastitudine metientes ? hyalini, sporidia suboctona foventes paraphy- 
sibusque innumeris nidulantes. Sporidia magna, ovoidea, utrinque ob- 
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lusa nuc’eolos glaucos, grumosos, ina’quales.superiorflm inferiore duplo 
majorem includentia. Longit. spor., 0,05; latit. maj., 0,025 millim. 

Obs. II faut placer celte espece a c6te du Pyrcnula clandestina , avec 
lequel elle offre tant de points de ressemblance que la diagnose d’Acha- 
rius pourrait lui convenir. Mais les sporidies out une forme si singulierc 
ct si etrangere a ce genre , qu’il n’est pas permis meme de l’en consi- 
derer comine une modification. Ces sporidies n’ont point d’analogues 
parmi les lichens, si ce n’est peut-Otre celles de VArtkonia complanata, 
lesquelles en different cependant par six nucleoles, dont les deux 
extremes sont les plus grands. On n'en rencontre de semblables que 
dans les spheries et nos S. apiospora FI. Alg. p. 482, et S. unguicu- 
lata FI. Chil. ined ., en offrent des exemples. Et pourtant la presence 
d’une veritable crodte tballodique me semble s’opposer a cc qu’on 
rapporte cette plante aux spheries. 

108. V. (Pyrenula) cinnamotnea Montag., Ann., 1. c., p. 58. — 
Coll. n. 10?, 103,1246. 

190. V. (Pyrenula) chionea Montag., I. c. — Coll. n. 613. 

200. V. (Pyrenula) porinoid.es (Ach.) Montag., 1. c. , p, 59. — 
Coll. n. 97,145, 155, 220, 455, 456, 729, 731, 735,1247. 

201. V. (Pyrenula) clandeslina (Ach.) Montag., 1. c. — Coll. 
n. 556, 601, 1248. 

202. V. (Pyrenula) nitida (Weig.) Ach. —Montag., 1. c. — 
Coll. 609, 610. Var. americana Fee. — Pyrenula nitida var. 
p. nitidella Schoer. Enum. crit. Lich. europ., p. 212. — Coll. 
n. 157. 

203. V. (Pyrenula) complanata Montag., 1. c., p. 60. — Coll. 
n. 593, 594 et 1233 bis. 

204. V. (Pyrenula) heterochroa Montag., /. c. — Coll. n. 64,66, 
444, 450, 452, 470 et 730. 

205. Pyrenastrum americanum Spreng. —Montag., l, c. , p. 62. 
— Coll. 123, p. p. 495, 595, 602,1329. 

206. Pyrenastrum septicollare Eschw. —Mon tag., l. c. — Coll. 
n. 596, 800, 1341. 

207. Pyrenastrum macrosper muni Mon tag., l. c. — Coll. n. 111. 
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208. Pyrenastrum eustomum Montag., 1. c., p. 63.— Coll. n. 179. 

209. Pyrenastrum album Eschw. — Montag., l. c., p. 63. — 
Coll. n. 641. 

210. Pyrenastrum? seminudum Montag., 1. c., p. 64. — Coll. 
n. 588. 

211. Pyrenastrum fuscum Montag. mss. : thallo (crusta) mem- 
branaceo colliculoso fusco atro-limitato ; perilheciorum plurium 
aggregatorum decumbentiumque collis ostiolo minuto carneo- 
areolato centrali conniventibus, ascis cylindricis sporidia 
oblonga tetrapyrenia uniserialia foventibus. — Hab. In cortice 
verruculoso arborum lectam. — Coll. n. 801 et 803. 

Obs. Ce Pyrenastrum, dont il n’existe que deux exemplaires dans ma 
collection, se rapproche par la couleur de son thalle du P. cinnamo- 
meum Eschw., mais il n’y a point de verrues et les rugosites du thalle 
appartiennent a l’ecorce. Il en resulte que les cols des peritheces, au lieu 
d’etre dresses pour venir aboutir dans l’ostiole commun, sont au con- 
traire couches comme dans le P. septicollare. Notre espece semble pour- 
tant differer de ce dernier par la couleur du thalle, si c’est un bon 
caractere, mais principalement par la saillie des peritheces. Or, comme 
je l’ai fait pressentir dans ma seconde Centurie, a l’occasion des trype- 
theliacees de cette contree, cette saillie pourrait bien tenir a l’atrophie 
locale de la couche medullaire de la croute. 

Trypetheliacece Fries. 

212. Trypethelium madreporiforme Eschw. — Mon tag., /. c., 
p. 68. — Coll. n. 27, A et B, 77, 496; normale. 

213. Trypethelium megaspermum Montag., l. c .— Coll. n. 603. 

214. Trypethelium pyrenuloides Montag. 1. c., p. 69. — Coll. 
n. 607, 709, 723. 

215. Trypethelium porosum Ach. —Montag., 1. c., p. 70.— 
Coll. n. 62, 99. 107, 109, 456, 458, 466, 706. 

216. Trypethelium Leprieurii Montag., 1. c. — Coll. n. 28 A-D. 
50, 70, 71,95, 104, 459, 466. 
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217. Trypethelium Feei Meisn. in Fee Monogr. , p. 33, t. XLV, 
fig. 2, ex clescr. — Coll. n. 177 et forsan n. 55 nimis 
exiguum. 

218. Trypethelium nudum? Fee, Suppl., p. 61. — Coll. n. 714, 
p. p. cum Verrucaria analepta. 

219. Trypethelium annulare (Fee) — Montag., 1. c. , p. 71.— 
Coll. n. 51, 162,166, 167, 169, 505 et 1257. 

220. Trypethelium platystomum Montag., 1. c. , p. 72. — Coll. 
n. 43, 76, 124, 161, 170, 469, 556. 

221. 'Trypethelium cruentum Montag., 1. c. , p. 93. — Coll. n. 14, 

161, p. p. 162. 

222. Trypethelium spheerioides Montag.,/, c .— Coll. n. 80, 
457, 461. 

223. Trypethelium Sprenqelii Ach. —Montag., 1. c., p. 74. — 
Coll. n. 57, 464, 1277. 

224. Astrothelium sepultum Montag., 1. c. — Coll. n. 63, 88, 

168, 181, 452. / 

225. Astrothelium conicum Eschw. — Montag., 1. c., p. 75. — 
Coll, (normale) n. 53, 92, 93, 105, 106,112, 173,182. 

226. Porodothion Acharii iV(ontag., Cuba et l. c. , p. 77.— Try¬ 
pethelium anomalum Ach. Syn. Lich., p. 105. Yid. /. c. alia 
synonyma. — Coll. n. 42, 123, 147, 462, 779,1231. 

Endocarpece Fries. 

227. Perlusaria leucosticla Montag., l. c. — Coll. n. 599, 732. 

228. Pertusaria verruco sa (Fee) — Montag., l. c., p. 78. — 
Coll. n. 6. 

229. Porina endochrysa Montag. l.c., p. 79. — Coll. n. 481, 
704, 710. 

230. Porina americana Fee. — Montag., 1. c. — Coll. n. 481, 
704, 710. 
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231. Porina epiphylla Fee, Svpplem p. 76. —Montag. Ann. 
3, X, p. 130. — Had. In foliis-^romn/z, Strigulce Rotulce et 
Opegraphce filicince consors. — Coll. n. 1352-53. 

232. Sagedia compuncta Ach. —Montag., 2, XVIII, p. 79. 
— Coll. n. 743. 

233. Sagedia granulata Montag. mss. : Crusta granulata effusa, 
hand limitata fuliginosa intus nivea,punctis ruhris creberrimis 
inspersa, verrucis apotheciorum orbiculatis convexo-deplana- 
tis, nucleis periphericis ovatis, ostiolis punctiformibus lividis 
demum in lirellas brevissimas confluentibus. — Hab. In cor- 
tice arborum vetusto Parmelice anguslatce Pers. confinis. — 
Coll. n. 641, 738, 739 et 740. 

Desc. Thallus (crusta) cartilagineus, tenuis tamcn ct tenuissiine gra- 
nulatus, in cortice effusus, nec lineis nigris decussatus, eorneo-fuligino- 
sus, intus niveus et punctis rubris creberrimis interspersus. Verruca} 
nucleos foventes illis Chiodectonis sphceralis , ita similes ut primo intuitu 
luuicce lichenem sub oculis habere crederes; sunt tamen diametro pau- 
lulum majores, bina miliim. a^quantes et magis applanatse, approxi¬ 
mate aut sparse. Nuclei peripheries in peritheciis membranaceis 
ovoideis erectis pallidis ostiolo demum amplo apertis recepti. Horum 
peritheciorum interdum plures confluunt, unde fit ut confusio ostio- 
lorum lirellulas simulet. Asci clavati, nullis parapliysibus concomitati 
e fundo perithecii surgunt, qui sporidia acicularia triseptata, quam in 
Sagedia aggregata dimidio minora, fovent. 

Obs. II ne faut pas se le dissimuler, ce lichen est si voisin du prece¬ 
dent , qu’il est peut-etre temeraire de les separer. Toutefois la couleur 
et les granulations du thalle et surtout les nombreuses ponctuations 
d’un rouge vif, dont sa chair est comme parsemee, me semblent, 
independamment des organes de reproduction de plus petite dimension, 
me semblent, dis-je, des motifs sul'fisants pour legitimer sa distinction 
specifique. 

234. Thelolrema plalyslomum Montag., 1. c. — Coll. n. 491. 
Var. lhallo helvolo , n. 812. 

235. Thelotrema Auberianum Montag., L c., p. 80. — Coll. 
n. 569. -— Anamorphosis verrucarum. — Coll. n. 1276 bis. 

Obs. II est fort malaise de reconnaitre ce lichen dans l’etat oil it nous 
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est represente par ce dernier numero 1276 bis. Sa deformation tient, a 
cequ’il parait, a l’liypertropliie des cloisons des excipulum continents , 
qui constituent les verrues composees de 1’espece. On s’en rendra bien 
compte neanmoins, si l’on vent prendre la peine de jeter les yeux 
sur la fig. rf, grossie, representant plusieurs apotliecies (Voy. Cuba , 
Crypt., tab. VIII, lig. 2); l’line d’elles, la plus developpee, montrant 
la reunion de plusieurs excipulum , donnera l’idee de ce que doit etre 
notre lichen dans I’etat anormal et pathologique dont il est ici question, 
si Ton suppose, par la pensee, que le bord boursoufle des excipulum 
a pvis un developpement excessif, qui permet a peine de distinguer 
leur ouverture, et encore moins la lame proligere qu’ils sont destines 
a proteger. La fructification est identique. 

236. Thelotrema olivaceum Montag., L c .— Coll . n. 558. 

237. Thelotrema atralum Fee. — Montag., /. c. — Conolrema 
Tuck. Syn. Lich. Brit, amer ., p. 86? — Coll. n. 472 et 586. 

238. Thelotrema urceolare Ach. — Mon tag., 1. c. — Coll. n. 614, 
800 et 810. 

239. Thelotrema immersum Eschw. in Mart. FI. Bras. 1, p. 76? 
— Coll. n. 813. 


240. Thelotrema depression Montag. mss. : crusta membranacea 
laevigata olivacea longitrorsum fissa, verrucis orbicularibus 
depressis, apertura pungtiformi albo-pulverulenta, perithecio 
laterali conico atro cortici defosso, sporidiis maximis elongatis 
(muralibus) cellulosis. — Hab. In cortice quodam ignoto laevi- 
gato lecta. — Coll. n. 701. 

Desc. Crusta laevigata , hypophloeodes, tenuis, illae Thelotrematis Bon - 
plandiw subsimilis, colore olivaceo insignis , in speciminibus diffractis 
quae ante oculos habemus baud limitatus. Verrucae sparsae, orbiculares, 
subprominulae , ita depressae ut nisi vitro augente adhibito vix conspi- 
cuae, bimillimetra et quod excedit^basin versus diametro tequanles, 
apertura minuta , recti us porum dicenda apice pertusa 3 . Haecce autem 
l/A millim. lata, fundo albo pulverulento, baud marginata. Perithecium 
tenuissimum, atrum , conicum, ore pro ratione amplo , nempe eamdem 
cum apertura magnitudinem metiente, pertusum. Nucleus mucilagi- 
nosus, albus, ex ascis longe clavatis paraphysibusque simplicibus, e 
fundo assurgentibus composites. Sporidia cito libera , maxima , trypc- 
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thelinis similiora, oblonga , utroque fine rotundata , Lyalina, vigesies 
annulata, annulis multicellulosis; longit. 18 centimillim., latit. t\ cen- 
timillim. 

Obs. Cette espece est un peu anormale quant a sa fructification et fournit 
une nouvelle preuve, entre mille, de la difficulty de fonder les genres, 
soit dans les lichens, soit dans les pyrenomycetes, sur lescaracteres 
microscopiques, a moins d'en prendre son parti et de les multiplier 
outre mesure. Mais alors mdme, les disparates que vous rencontriez 
sous le rapport du fruit, vous les retrouverez quant au systeme vege- 
tatif. Je ne connais que le 1\ terebratum (que nous avons aussi), qui 
sen rapproche par l’ouverture du sommet; les sporidies de ce dernier, 
indiquees par M. Fee, et que je retrouve dans son exemplaire, la cou- 
leur de son thalle , et l’ampleur de ses verrues d’ailleurs fort espacees, 
et a peine convexes l’en eloignent suffisamment. 

241. Thelotrema cavatum Ach. Syn. Lich., p. 116. — Hab. Ad 
corticem arborum ledum. — Coll. n. 814. 

242. Thelotrema occultum? Eschw., l. c. , p. 174, ex descrip. — 
Hab. Ad cortices. — Coll. 1234. 

243. Thelotrema lepadinum Ach. Lich. univ ., p. 312. Syn. 
Lich., p. 115. — Engl. Bot., t. 678. — Hab. Ad corticem 
arborum. — Coll. n. 1335, 1411. 

244. Thelotrema terebratum Ach. Syn. Lich., p. 114. — Hab. 
Ad cortices lectum. — Coll. n. 733. 

245. Thelotrema Bonplandice Fee, Essai, p. 94, tab. XXIII, 
fig. 2. — Hab. Ad corticem arborum lectum. —Coll. n. 1342. 

ASCIDIUM Fee. 

Char, emend. Apothecium (verruca) hemisphsericum apice de- 
presso-umbilicatum, poro marginato apertum , monocarpum. 
Stroma medullare, pulverulentum. Perithecium carbonaceum, 
atrum, conico-hemisphcericum, subtus deficiens, apice poro per- 
tusum, nucleum pallidum mucilaginosum tegens. Asci maximi, 
paraphysibus immixti mono- aut pleiospori. Sporidia fusiformi- 
oblonga multicellulosa. — Thallus crustaceus, membranaceus 
effusus, laevis aut granulatus, strato medullari albo aut roseo 
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pulverulento insignis. — Genus eximium Trtjpethelio quam The- 
lotremati magis affine sed ab utroque distinctissimum. A priore 
autem, quern verruca stromateque thallode approximat etquodam- 
modo refert, perithecio solitario incomplete, verruca ostiolata 
marginata sporidiorumque forma ab eodem maxime distat; a pos¬ 
teriori vero forma perithecii nunquam discoideo-apci'ti velique 
defectu nec non fructificatione recedit. Est Trypethelium mono— 
carpum, verruca et perithecio distincte et seorsum ostiolatis ge- 
nerice diversum. 

246. Ascidium rhodostroma Montag. mss.: thallo membranaceo 
olivaceo-fulvescente subgranulato ; apotheciorum verrucis he- 
misphsericis magnis vertice umbilicatis ostiolatis, ostiolo, ut 
in Tulostomate mammoso, regulari marginato, stromate pul- 
cherrime roseo ; perithecio atro conicosursum incrassato, sub- 
tus deficiente; ascis fusiformi-clavatis sporidium singulum, 
maximum, fusiforme, subquadragesies nucleolatum foventibus. 
— Hab. Ad corticem arborum in viciniis urbis Cayennse lec- 
tum. — Coll. n. 1334. — PI. 16, fig. 4. 

Obs. Ma nouvelle et plus explicite definition du genre, et ma longue 
diagnose, me dispenseront de donner une description de l’espece guya- 
naise. Je me bornerai a tracer entre elle et sa congenere un parallble, 
qui aura pour effet de les faire bien connaitre et distinguer l’une de 
1’autre. 

% 

Dans notre lichen, les verrues, deux fois plus volumineuses que dans 
YA. Cinchonarum , ont un diametre de 6/5 de millim. et une hauteur, 
en y comprenant le nucleus qui est enfonce dans l’ecorce, d’un milli¬ 
metre ou environ. Le perithece manque de fond dans Fune comme dans 
Fautre espece, et, quoique M. Fee ne parle point de ce caraetere impor¬ 
tant dans sa diagnose, ni meme dans sa courte et incomplete descrip¬ 
tion, la fig. 5 c, de sa planche XXIII, montre parfaitement qu’il en est 
ainsi. Je m’en suis, d’ailleurs, assure sur des exemplaires que je tiens de 
lui-meme. Dans YA. Cinchonarum , ce perithece est niche dans un stroma 
blanc , lequel est du plus beau rose dans notre lichen. Les theques du 
premier sont cylindracees ou en massue, et quoique grandes, n’ont pas 
plus de 0,14 millim. de longueur; elles renfermenthuit sporidies, dispo¬ 
ses sans ordre, lesquelles sont oblongues, longues de 0,035 millim. sur 
une epaisseur trois fois moindve , et contiennent une dizaine de nucleus 
lenticulaires ou disciformes. Les theques de F>1. rhodostroma , sont in- 
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comparablement plus longues , puisqu’elles acquierent plus d’un quart 
(le millimetre; la matiere sporacee qu’elles renferment primitivement 
se metamorphose en une seule sporidie fusiforme , dont la longueur est 
selon l’age, de0,07 a 0,20, et la plus grande epaisseur de 0,025 millim., 
et qui contient, superposes Tun a l’autre comme les disques d’une pile, 
de trente a quarante nucleus. Yues de trois quarts apres leur rupture, 
ces sporidies montrent que les nucleus en question n’ont point la forme 
qu’on leur attribue generalement, mais bien celle d’un disque ou d’une 
vondelle plus ou moins lenticulaire, c’est-a-dire amincie a la peripherie, 

Glyphidece Fries. 

247. Chioclecion splicer ale Ach. —Montag., Ann. 2. XIX, p. 81. 
— Coll 736, 1264-1267. 

248. Chiodeclon nigro-cinctum Montag. mss. : thallo membra- 
naceo byssino-tomentoso e pallido-cinereo rafescente nigro- 
marginato, verrucis sparsis initio convexo-planinsculis tandem 
ambita repando-crenatis, peritheciis monostichis ovoideis 
atris, ostiolis minutis margine thallode obtuso cinctis. = 
Synon. Hypochnus nigro-cinctus Ehrenb. Hor. Plugs. Berol ., 
p. 85, t. XVII, fig. 4. — Montag., Ann. 2. XIII, p. 206. — 
Hab. In cortice arborum variarum legit fructiferum cl. Le- 
prieur. — Chiodeclon umbralum Fee, Monogr. Cliiod ., p. 22, 
fig. 1,ABC hujusce loci videlur. — Coll. n. 686 (sterile), 
745-748 (fertile). 

Desc. Tliallus membranaceus, cortici elfusus et adhaerens, e pallido 
cinereus, progressu aetatis rufescens, byssaceus et illis P. P. gossypina\ 
undulatce et lamtginosce analogus, subfarinaceo-lloccosus , ad ambitum 
latissime hypotliallo nigro-cinctus. Verrucae e crusta erumpentes , initio 
orbiculares, convexo-depressae, tandem elevatae, irregulares ambitu 
repando-crenatae, crustae concolores, nigro-punctatae. Perithecia mono- 
sticba, verrucis sepulta, ovoidea, atra, ore minuto fusco-atro margi- 
nulata, unde verrucae leviter colliculosae fiunt. Nucleus madidus opalinus, 
ex ascis erectis clavatis sporidia suboctona foventibus paraphysibusque 
filiformibus tenuissimis specie anastomosanti-ramosis compositus. Spo¬ 
ridia fusiformia hyalina, 2 — h septata, longitudine 0,02 millim. me- 
tientia. 

Obs. J’ai annonce dans ces Annales (3 e ser. tom. XII, p. 304), que 
M. Leprieur, en me communiquant une nombreuse serie d’echantillons, 
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presentant la plaute dans scs divers ages, m’avait fourni le moyeri do 
constater que YHypochnus nigro-cinctus n’etait autre chose que le tlialle 
sterile d’un Cliiodecton , comme mon 11. albo-cinctus n’etait lui-vneme , 
ainsi que j’en avais, des le principe, manifesto le soupcon (Y. Cuba , 
Crypt, p. 161 et 368), que la croute egalement sterile du Ckiodeclon lac - 
teum Fee. C’est maintenant un fait qui ne peut plus laisser I’ombre 
d’un doute. On pourrait s’imaginer au premier abord , que les verrues 
du lichen sont seulement parasites sur la membrane liymeniale du de- 
funt hymenomycete ; il n’en est absolument rien. Elies se developpent 
normalement dans la couche corticale tres mince que represente le 
pretendu hymenium. Le thalle est eti effet compose de deux couches 
distinctes, Tune inferieure, noire, formee de filaments rameux et anas¬ 
tomoses , couleur de suie, lesquels constituent un hypothalle, dont les 
fibres rayonnent d’un centre commun vers la peripherie; l’autre supe- 
rieure, d’un blanc de neige sous le microscope, composee des memes 
filaments, mais incolores, et melangee de nombreuses gonidies fort pe- 
tites, qu’on aura sans doute prises pour les spores du champignon, 
comme cela m’etait arrive a moi-meme pour le Byssocaulon. II n’v a 
pas d’epiderme, et c’est en cela que ce thalle ressemble fort a celui des 
P . P. gossypina et lanuginosa. II pousse de sa face libre des especes de 
ramules cylindraces, lloconneux, blancs , quelquefois termines par un 
point noir, et qu’on ne saurait mieux comparer qu’a ces prolifications 
des autres lichens, auxquelles on a donne le nom d!I$idium. Je me 
suis assure que ces prolifications se rencontraient egalement sur des 
echantillons types d e YHypochnus. J’ai tout lieu de penser, sans en etre 
toutefois assure , que le C. umbratum , Fee, est sinon la meme espeee, 
du moins une espeee bien voisine. 

249. Glyphis favulosa Ach. — Montag., Ann . 3. XIX, p. 81. — 
Coll. n. 32. 

250. Glyphis cicatricosa Ach. —Montag., /. c. — Coll. 33. 

Obs. Je ne veux pas laisser ecliapper celte occasion d’annoncer aux 
lichenographes que, parmi une foule de nouveautes cryptogamiques 
interessantes, rapportees du Portugal par M. \Yelwitsch, se trouvent de 
fort beaux echantillons du Glyphis cicatricosa, croissant sur l’ecorce 
du Chataignier, a cote des Opegrapha scripta et Verrucaria nitida. Voila 
done un genre, autrefois exclusivement tropical , devenu europeen, 
comme naguere le Cliiodecton . 

M. AVelwitsch m’a aussi communique des individus de Sticta sylva - 
tica , charges d’une sorte de fructification, qui n’est pas celle des 
autres congeneres. Je crus d’abord a la presence d’apothecies biatorines, 
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mais le defaut d’excipulum me dissuada promptemeut de les considerer 
de cette maniere. Ges pretendues apothecies consistaient, eneffet, en 
de petites verrues ou pulvinules, convexes , hemispheriques, sans 
rebord ni propre ni thallodique, et tellement semblables a celles d’un 
Agyrium , que si, au lieu de sporidies simples, je n’avais pas trouve des 
sporidies biloculaires, je if aurais guere pu me defendre de les prendre 
pour une espece de ce genre, parasite a la surface du lichen en question. 
En reflechissant bien a ce singulier fait, le genre Abrothallus de mon ami 
M. De Notaris, me revint en memoire. Je me suis alors souvenu d’y 
avoir trouve une fructification tout a fait semblable a celle-ci, sous le 
double rapport de la forme etde Devolution des theques et des sporidies. 
Bien mieux, j'y observais meme cette poussiere verdatre, cette sorte 
de velum, dont les apothecies, ou cequ’on avait pris jusqu’ici pour cette 
forme de fruit, sont saupoudrees dans le jeune age. 

Passant a l’examen de 1 ’Abrothallus Buelliams , qui crolt sur le Par - 
melia tiliacea , il ne me parait guere differer que par son support ou 
sa matrice de VEndocarpon parasiticum Ach., espece parasite sur le 
thalle du Parmelia saxatilis , et dont la planche 1866 de 1 *English 
Botany , donne une assez fidele representation. Dans l’analyse compara¬ 
tive que j’ai faite de ces deux especes,j’ai retrouve a peu de chose 
pres les memes formes, soit des pulvinules, soit des organes de la 
reproduction. Leon Dufour m’avait appris que Fries est d’avis que la 
plante d’Acharius n’est qu’un etat du Parmelia saxatilis , mais mon ami 
de Saint-Sever ne partage pas cette opinion. II pense que c’est bien un 
lichen sui generis , et me dit que Delise en avait lait un genre Cerebrina , 
reste manuscrit. 

Ainsi, pour me resumer, voila quatre lichens bien dilferents, les 
P . P. olivacea , saxatilis , tiliacea et le Slid a sylvatica qui portent, inde- 
pendamment de celle qui leur est propre , une autre fructification iden- 
tiquement la meme pour tous. Qu’en peut-on raisonnablement con- 
clure ? Que celle-ci leur est normalement etrangere, et qu’elle constitue 
un genre de champignon parasite, analogue sans etre semblable au 
Sclerococcum , pris d’abord par Acharius lui-meme pour un Lecidea 
[L. papillosa), et voisin des Agyrium Fries, dont il ne differe que par 
son habitat constant sur le thalle des lichens foliaces et par des sporidies 
biloculees. En effet, il est, comme ce dernier, primitivement inne et se 
compose d’un stroma (hypothece DNlrs.), de la peripherie duquel irra- 
dient les theques. 

Il n’y aurait aucun inconvenient. je pense, a conserver a ce genre le 
nom d 'Abrothallus , quoique ce nom n’ait plus la meme signification. 
Sa diagnose, telle qu’elle est exposee par M. De Notaris, est parfaite, 
si Ton en supprime ce qui est relatif a un thalle qui lui est etranger. 
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Les especes, s’il est permis de les distinguer avec certitude, seront les 
A.Bcrtianus, Buellianus , parasiticus et Welwitschii , sinon toutes de- 
vrout rentrer dans YAbrothallus parasiticus, nom le plus ancien. 

Je dois a la verite de dire que, dans une lettre du 11 novembre 1849, 
M. De Notaris me faisait deja part des doutes qui s’elevaient dans son 
esprit sur la nature de cette production , dans laquelle il penchait des 
lors a voir une sorte de parasitisme. Depuis, a l’occasion meme de la 
description de son A. Buellianus (1), il etait revenu de nouveau a cette 
idee dont il a ete dissuade , ajoute-t-il, par cette consideration qu’aucun 
autre lichen europeen n’olfre une fructification semblable a celle de 
YAb?'othallus ? Aujourd’hui qu’il connait celle du Sticta sylvatica du 
Portugal, que je lui ai envovee , il m’ecrit qu’il reconnait bien un pa¬ 
rasite dans son ancien genre, mais que, au lieu de le rapporter aux 
champignons, comme je le fais, il serait plus dispose a le rapprocher des 
caliciees parasites , en meme temps que son genre Buellia (I. c.), (Di¬ 
plot omma. Flotw. in Bot . Zeit .), qui a pour type le Lecidea canescens. Il 
serait trop long , et ce n’est d’ailleurs pas ici le lieu d’exposer toutes les 
raisons qui militent contre cette opinion nouvelle de mon savant ami; je 
n’en deduirai qu’une seule, qui me semble peremptoire, et c’est 
l’absence absolue , reconnue par M. De Notaris lui-meme, de toute trace 
d’excipulum. Je persisterai done, jusqu’a ce qu’on me prouve le con- 
traire, a penser que YAbrothallus est un Discomycete voisin de YAgyrium . 

251. Glyphis confluens Zenk?—Montag., /. c. — Coll . n. 146. 

252. Glyphis labyrinthica Ach. —Montag., L c . — Coll . n. 136, 
137, 189-192. 

253. Glyphis (Actinoglyphis )^'heteroclita Montag., L c p. 83. — 
Coll . n. 2,133-135,144, 183-185, 188, 544 et 617. 

Obs. Depuis que j’ai publie ce lichen, en en dormant dans ces Annales 
une description et une figure analytique, il a ete retrouve a Java par 
M. Zollinger, et le long des bords de l’Amazone par M. Rich. Spruce. 

Le genre Actinoglyphis etant adopte , l’espece qui n’aplus rien d’he- 
teroclite, doit changer de nom specifique. Je propose, en consequence, 
de lui donner celui de l’inventeur qui, par ses nombreuses decouvertes, 
a si bien merite de la science, et de la nommer, en consequence, A. Le- 
prieurii. 

254. Medusula tricosa Ach.— Montag., L c ., p. 84. — Coll. 
n. 476, 553, 622, 751 (var. oligographa ), 753,1268. 

(1) Frammenti lichenogr. 7 p. 22. V. Giorn. bot. ital . de M. Parlatore. 
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255. Medusula olivacea Montag., 1. c., p. 85. — Coll. n. 8. 

256. Medusula Punctum (Fee) Montag., /. c. — Coll. n. 22, 476, 
487, 752. 

257. Medusula fulva (Fee). — Montag., I. c. — Coll. n. 475 et 
1270. 

Limboriece Fries. 

258. Slrigulacomplanata (Fee) — Montag. Cuba, Crypt., p. 140, 
tab. VII, fig. 3. — Hab. In foliis variis cum porina epiphylla, 
Opegrapha (ilicina aliisque speciebus commixta. — Coll. 1355- 
1365. 

259. Strigula Nematliora (Fee). — Monlag. ,1. c., p. 143. — IIab. 
In iisdem foliis. — Coll. n. 1367. 

260. Slrigula Rotula Montag., 1. c., p. 142. —Hab. cum prio- 
ribus. — Coll. n. 1352-1358, 1359. 

261. Strigula nitklula Montag., /. c., p. 139, tab. VII, fig. 2. 
— Hab. In iisdem foliis cum prioribus. — Coll. n. 1364-1368. 

Lichenes degenerali. 

262. Lepra rlwdochroa Montag. mss. : Crusta rosea pulverulenla 
tenuis nigro-marginata, granulis concoloribusconspersa, irre- 
gulariter explicata. — H ab. In cortice laevi arborum.— Coll. 
n. 798. 

Desc. Thallus hypophloeodes, erumpens, tenuis, pellicula epidermi- 
dis initio albovelatus, roseus, hac demum sensim secedente intensius 
coloratus, coccineus,. forma varius, at semper rotundatus, et linea 
atra augustissima non nisi lentis ope augentis discernibili peripheriam 
percurrente limilatus. Granula ad superficiem posita et cellulis, ut vide- 
tur, strati epidermici inferioris multiplicatis candidissimisque incum- 
bentia, e rotundo polyedra, madida et sub microscopio visa, nucleo 
opaco et intense rubro referta , pro ratione crassa, 0,03 millim. diame- 
tro sequantia. 

Obs. Cette production , que je rapporte avec doute aux Lepra d ’Acha- 
rius , a cause de l’analogie qu’elle presente avec les L. L. rubens et 
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odorata , ne me semble pas pouvoir se ranger parmi les Chroolepus , par 
la raison que les gonidies colorees, qui la distinguent, paraissent se 
developper, independamment de tout systeme filamenteux, entre les 
deux couches qui composent Pepiderme de l’ecorce. Mais il n’y a pas, 
comme dans le Coniocarpon , de vraies sporidies et encore moins de 
theques. C’est pour ne savoir oil la mieux placer, que je l’ai admise ici 
parmi les lichens rudimentaires ou degeneres. Toutefois elle est si jolie, 
et son thalle est si bien limite de noir, que je n’ai pas cru devoir la pas¬ 
ser sous silence. 

APPENDIX. 

Parmi les lichens que je viens d enumerer, se trouvaient encore 
d’autres plantes, algues et champignons, qui seront decrites par la 
suite , mais dont je tiens a constater ici la presence, en les nommant 
et en indiquant leur numero d’ordre dans la collection. Ce sont: 

Stictis Leprieurii Montag., n. sp. n° 804, 806, 807 et 808. — S. vario¬ 
losa Pers. Uran. Bot ., n°1330 et 1336. — 5. cruentata Montag., n. sp, 
n°805.— S.microsticta Montag.,n. sp. n° 1332,1331 etl350. — S. milto- 
phthalma Berk., n° 1356. — Sphceria heterostoma Montag., n° 1407. — 
Sphceria qucedam nondum determin., n° 1369. — Micropeltis applanata 
Montag., n° 1363. — Cenangium cequinoctiale Montag., n. sp. n° 1343. — 
Dictyonema membranaceum, Ag., n° 1280. — Scytonema vinosum Montag., 
n. sp. ad folia coriacea , n° 1370. — ?Symploca composita Montag. n. sp. 
ad terram arenaceam, n° 1287 bis . 


DESCRIPTION 

d’une 

ESPECE NOUVELLE DE STATICE , 

Far M. Them. I.ESTIBOUDOIS. 

Staiice Bonduelli y Lestib. 

Racine pivotante. 

Feuilles radicales, lyrees^ attenueesen petiole, elargies au som- 
met, termineespar une pointe subulee; lobes tres obtus separes 
par des sinus arrondis; les feuilles sont garnies de quelques poils 
sur la face superieure, tres velues, et couvertes de points blancs 
sur la face inferieure; elles sont entremelees de bractees scarieuses. 

Tiges gazonneuses, rameuses, herissees a la base, eylindri- 
ques ? garnies, surtout aux divisions, de bractees, petites, dures, 
subulees, au nombre de deux ou trois ensemble, mais naissant du 
3 e s6rie. Bot. T, XVI. (Cabier n° 5.) 2 6 




